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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Pierre Roberge a fait carrière 
comme bibliothécaire avant de se 
lancer dans l’écriture. Les deux 
ouvrages qu’il a signés sont à l’op-
posé l’un de l’autre, bien que l’un et 
l’autre soient reliés au monde de la 
bibliothèque montréalaise, dont cet 
auteur connaît non seulement tous 
les secrets, mais aussi l’origine et 
l’évolution à travers les décennies. 

À la fin tu es lasse de ce monde 
ancien présente une biographie 
romancée d’Éva Circé-Côté, la pre-
mière bibliothécaire de la Ville de 
Montréal, une battante des débuts 
du XXe siècle. Journaliste, écrivaine, 
poétesse, dramaturge… et avant 
tout bibliothécaire, elle a fait avan-
cer la cause des femmes, combattu 
l’ignorance chez les Canadiens 
français, tenu tête au clergé, et 
poussé sans répit son grand rêve : la 
construction de la première biblio-
thèque de Montréal. Le récit évoque 
les amours romantiques d’Éva Circé 
avec Pierre-Salomon Côté… le 
combat perpétuel de l’héroïne 
contre les préjugés de l’époque, sa 

ténacité, son intelligence, sa persévé-
rance indéfectible. La partie histo-
rique est bien documentée et Pierre 
Roberge pimente aussi son récit de 
fragments poétiques, une originalité 
intéressante.  

Dans Le dernier rayon sur la 
gauche, l’auteur s’en donne à cœur 
joie dans une histoire abracada-
brante ayant pour décor une biblio-
thèque dystopique dirigée par un 
personnage prétentieux aux projets 
rocambolesques. Bibliothécaire de 
jour, le narrateur s’adonne, le soir, à 

des missions secrètes comme détec-
tive privé. Il fait ressortir avec 
humour les difficultés relationnelles 
entre les employés et le rôle central 
de la bibliothèque dans la vie du 
quartier. L’histoire se corse lorsqu’un 
meurtre est commis… Son enquête 
l’entraîne alors dans des mésaven-
tures burlesques, mais il finit par 
trouver qui a commis le crime et, 
surtout, pourquoi. Une invitation à 
bien observer les détails, parler aux 
gens, regarder au-delà des appa-
rences pour mieux percevoir la réa-
lité et les drames qu’on ne soup-
çonne pas. Et voir que les regrets et 
les valeurs peuvent mener très loin. 
C’est difficile à croire, mais Pierre 

Roberge affirme s’être inspiré d’évé-
nements réels… Quoi qu’il en soit, 
les fous rires sont garantis, tout en 
entraînant une certaine réflexion sur 
les relations humaines. 

Mauvaise foi, de l’autrice Emily 
Ormond, se déroule principalement 
à Montréal, dont on reconnaît plu-
sieurs lieux iconiques et qui sert de 
décor à un long dialogue amoureux 
qui explore intensément le laby-
rinthe des émotions. Vu tantôt du 
point de vue masculin, tantôt du 
point de vue féminin, ce chassé-
croisé incessant expose le sentiment 
amoureux sous toutes ses facettes, et 
c’est là que le titre prend son sens, 
car la mauvaise foi s’insinue dans de 
nombreuses répliques. Manifeste-
ment très attirés l’un par l’autre, 
Beau et Vivian expriment leur pen-
sée dans de longs échanges qui abor-
dent sans pudeur tous les sujets, des 
plus légers aux plus philosophiques. 
Des énoncés d’une grande profon-
deur succèdent à des attaques per-
verses, parfois malsaines, vraisem-
blablement liées à une douleur 
intense. On s’intéresse à l’art, on 
parle de médecine, on dissèque de 
grandes idées, il est même question 
de jardinage… ce qui produit un 

roman énigmatique. Et l’amour, 
toujours à l’avant-plan, y est évoqué 
comme une quasi-utopie à laquelle, 
pourtant, Beau et Vivian se rac- 
crochent désespérément. Parvien-
dront-ils à se rejoindre ? Telle est la 
question. 

La mauvaise foi est le fait de fuir la 
peur de ne pas être à la hauteur de ce 
que nous sommes en masquant nos 
motivations aux yeux des autres. 

Emily Ormond 

Où en sommes-nous avec l’es-
pace bibliothèque qui doit 
faire partie du nouvel hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Lacs ? 
À la dernière assemblée du 
conseil municipal, il n’a été 
question que de la subvention 
pour l’hôtel de ville. Les Amis 
de la bibliothèque s’inquiè-
tent… 

Marie-Andrée Clermont et Suzanne Labrecque  
amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Saviez-vous que plusieurs auteurs vivent ici même, à 
Sainte-Anne-des-Lacs ? Nous sommes heureux de vous en 
présenter quelques-uns, dont vous pouvez emprunter les 
livres à la bibliothèque.

LES AMIS
DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SAINTE-ANNE- 
DES-LACS 

Pierre Roberge et Emily Ormond, auteurs 
de Sainte-Anne-des-Lacs
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S é a n c e  o r d i n a i r e  d u  c o n s e i l  m u n i c i p a l 
t e n u  l e  8  d é c e m b r e  2 0 2 5

Nicolas Michaud n.michaud@journaldescitoyens.ca

Au début de la séance, le conseil municipal de Sainte-Anne-
des-Lacs (SADL) a approuvé les listes de dépenses courantes 
en date du 30 novembre 2025, soit 363 067,99 $ en factures 
déjà payées et 287 810,10 $ en factures à payer.
F i n a n c e s  –  Un  t o t a l  d e 

5 650,20 $ a été reversé au fonds 
de roulement après que trois pro-
jets municipaux ont été complétés 
en deçà du budget alloué : le rem-
placement du système d’air cli-
matisé de la caserne, l’achat d’un 
véhicule électrique usagé et l’acqui-
sition d’ordinateurs portables.

Une résolution a été adoptée 
autorisant le refinancement par 
billets d’un montant total de 
498 400 $ à compter du 14 jan-
vier 2026. Cette opération d’une 
durée de cinq ans ne crée aucune 
nouvelle dette et vise uniquement à 
rembourser des emprunts existants 
contractés en 2014, 2015 et 2020.

Administration – Le conseil 
municipal a autorisé la signature 
de deux lettres d’entente avec 
le syndicat des employés muni-
cipaux (SCFP 3894), qui sont 
des rectifications découlant de 

l’application de la nouvelle conven-
tion collective.

Pour assurer l’accès public au 
sentier de la piste Éclipse, la 
Municipalité a conclu une entente 
avec un propriétaire du chemin des 
Moucherolles. Dans le cadre de cet 
accord, SADL cède une petite por-
tion de chemin (lot 5 374 567) qui 
servira d’entrée privée au résident, 
et obtient en contrepartie une 
bande de terrain de trois mètres de 
large située sur les lots 6 389 861 
et 6 389 862. Cet échange de ter-
rains permettra de maintenir un 
sentier piétonnier le long de la 
nouvelle propriété, assurant ainsi 
la continuité du réseau d’Héritage 
Plein-Air-du-Nord.

Modifications procédurales – 
Le maire a introduit une nouvelle 
procédure de vote visant à accélé-
rer les délibérations sur les points 
consensuels, tout en préservant les 

garanties démocratiques 
pour les dossiers les plus 
sensibles : une résolution 
est désormais considérée 
comme adoptée à l’una-

nimité, à moins qu’un membre du 
conseil ne demande expressément 
la tenue d’un vote à voix haute.

Sauf exception, les réunions 
continueront de se tenir le deu-
xième lundi de chaque mois à 
19 h 30, mais le maire a annoncé 
que les élus seront désormais dis-
ponibles trente minutes avant 
chaque séance, dès 19 h, pour 
échanger de manière informelle 
avec les citoyens : une initiative 
destinée à favoriser la proximité et 
le dialogue.

Environnement – Le conseil 
municipal a reconduit le mandat 
de Jean-Marc Tardif et a nommé 
Paul Landry, un citoyen déjà 
impliqué dans les affaires muni-
cipales, comme nouveau membre 
du Comité consultatif en envi-
ronnement (CCE). Tous deux sié-
geront durant deux ans jusqu’au 
31 décembre 2027.

Les études de sécurité pour quatre 
des cinq barrages visés sont termi-
nées et seront publiées sur le site 
Web de la Municipalité d’ici la fin 
de l’année. Quant à l’étude pour le 
barrage du lac Parent, celle-ci sera 
réalisée en 2026.

Travaux publics et voirie – Le 
conseil municipal a octroyé un 
contrat de 79 900 $ à la firme 
d’ingénierie EXP pour la mise à 
jour des plans et devis ainsi que 
pour la surveillance des travaux de 
réfection du chemin des Noyers. 
Le conseiller Sylvain Harvey et le 
maire ont précisé que ce projet, 
amorcé dès 2021 avec la réalisation 
d’études d’ingénierie préliminaires, 
figurait déjà dans la planification 
municipale. Afin de préserver les 
investissements réalisés, il a donc 
été jugé nécessaire de le poursuivre. 
Le coût total des travaux est actuel-
lement évalué entre 1,4 M$ et 
1,5 M$.

Cette décision a suscité de nom-
breuses interventions citoyennes 
en plaçant la gestion globale du 
réseau routier au cœur des préoc-
cupations. Une première citoyenne 
a contesté les critères ayant mené à 
la sélection de cette rue par rapport 
à d’autres, jugées prioritaires dans 
des rapports antérieurs en nom-
mant spécifiquement les rues des 
Lilas et Colibri.

Au nom d’un collectif de 194 
familles issues des 14 chemins gra-
nulaires de la municipalité, repré-
sentant près de 700 000 $ en taxes 
annuelles, une citoyenne a inter-
pellé le conseil sur la récurrence 
des reports concernant les rues 

non asphaltées. Elle a exprimé un 
sentiment d’injustice partagé par 
plusieurs résidents à propos du 
décalage observé dans la planifica-
tion municipale.

Une autre citoyenne a proposé 
une approche plus collaborative 
en suggérant la création d’un 
comité de résidents qui travaille-
rait conjointement avec le nou-
veau Comité des travaux publics. 
Ce groupe aurait pour objectif 
d’élaborer un plan d’action clair et 
pluriannuel afin de sortir de ce qui 
est perçu comme une forme « d’im-
provisation ». Par ailleurs, un autre 
citoyen a demandé que la réfection 
du chemin des Pensées, une artère 
collectrice jugée en très mauvais 
état, soit inscrite au prochain plan 
triennal d’immobilisations.

En réponse à la mobilisation 
citoyenne, le maire et les conseillers 
ont martelé que le dossier des che-
mins constitue une priorité absolue 
pour la nouvelle administration. Ils 
ont souligné que la création récente 
du Comité des travaux publics vise 
précisément à examiner l’état com-
plet du réseau routier, à recenser 
l’ensemble des engagements anté-
rieurs et à établir un plan d’action 
cohérent et équitable, en collabo-
ration directe avec les citoyens à 
compter du début de l’année 2026.
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